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* ... ,~î 1r-tî.kJ-O*URNALJ POUR'TOUS. 1,ricilml1.n iirnires de cette ville.
Canai, > va,à émgraton Ii le'fraça enuet ainII ation Mees

MlontrTal, 
eercrede, 17 Octobre 1860. d s. t d'encourager l'as-

française, par'templ, sur o bords 'nous Unis de nombreux ouvrirs, qui sont velus
uleonscheche le, myen d'rrèci~le flt apporter à* la grande Ltèp1tplique 'amrcil

lévonsTote lettres'le corresporgdunctrè i

.VIS. de ttre éniigrion',canîîLItlàe aux Et:mts- les trsor de leurart,e échage d'une réiu-

lques Unrn t rçoe r is. i s ilv r ç d as itération meilleure qre celle qui leurétait
Qulques personnes aquaai i, c'st-dire L'ays, Oirxeux ça ada.Nous connaissons oterte epar la chdee

oItré bie rtci loinionde celui qui présia ar édestinée. du bonsouvriers tablissant io augrxn E'conur-
raçase particmlièresunt, pour nos pusr- 'rnce, explique le ba s taux relatif des a-

-n~îw .à nious IL renvoyer. meu're d'inîsinuer qu'il -tiendra bientôt ce lair's.
No-us l- dsré veors que e nous nsaccepte-d langage. e Qui a gagn à légran ion française ua

voAs pu iiri renvoi, à dos q'on nous En attendant, ica rde l'OE- Etars-Uidr Les écanelun îu-

:SL paIrvetnir III m te tt s k z (flee a Unis, de Ce petit jodera microscopisue ane Peuple noueau il ler 'allu t nécessairemnt
il'ab uesnc rt e m reç, cose qui nous beaucoup dédaignent, que Nquelques-oins ai- ferepar a Frane où euxbdteudt

teaits boenr tt it, penent ts seuois t . s tits croyons remplir un devoir uenvers ce qu'ils n'avaient pbas cuez eux, ce q-'l

u. rt. aso jur- îles re rnaet iens et ivers nos compatriotes de ne o.traint fabriquer et ce dont ils avbient

Liai à qui piL ce. soit, pour qu'ctîsu:tO il lui l' tite cbté de l'Atlantiqe; en ni.ous fisn b-oii Le îprain efiinsu

Nrene flî rvtaibie de nos dire qu'il n' a& s- les avocats de aémigration française au' Ca- étie èclielle considérable. petit à petii, ils
rs lu. iaada. e t d E sn coin ces, Aéque riches en reslsource

Arrès avoirniclaré qtefittepde doct- totittae ils 'tvenn, ils pouvaient faire mutre

De 1'nmigration Française au Canada. bteus officiels nostifs sur lq Belgiqse, il ne 'cose e d'échanger contre des i iarcttin-
a jp eut our le romnt s'étendre stir éneigra- dis n's a e vpropéenes Ietrcotoi oit le sucere.

Nous avo n s lu dant ditérteits jourîi tre ur - o belge, le comité passa an revue les c t ays is out sentfi ti'etx a issi devaie t devenir at

nal uiqu c. oi, ourquenmt r l veanre col d Aatqeen nouefisat en Les inpoertationsse fautiosantu

pcelenet rapport adressé à asseilnblée - s lest els la p opulation française s'est p ele roducte abl ' et eti, ils
st paartée de préférence. Ces pays scnt la ruis îles rmsures pour attircer à

Après, aavoirmt nmé or dé larle auteide docu- conune iu l'é tetispuintfreate

Dell'miras teileur inioyeîs tançada Caifsoriel positi e, ril e e nigcloe tion éetropcenne. Et l'émigr-
le Etats-Uis. ' risen européenne l répotodu n masa l eurr

rager anmigration belge susse et. française Peu d'émigrants, relativement an nombre, appel. De tous les coins, elle est accourue

tit C ada ce ttité, et tout d'abord sont rosts aux Etatl-Unis. Le centre O ( C'est partout où ily avait un trop plein de

tits devos accotplir le devoir d 'aoerdar- trouve le ps de. Français es.t Ne- poplation, auquel l'exiguité du territoire i
noursinsrtnt accopr le dleo de l'actinit- York, cela se cemprend facilement, carNe- cltiveret l'etiri 4u des:rofession e

u'il n séi )y s das cette circotactce. Yok est le lieu di débarqiment, faute de permettaient pas à hlomme de vivre conve-
Si ans l>és dans ette c ircotance. queressources, quoiqu'ils nieit ellt en quittant la nablement arve sa fmille c'est la particu-

Si dans dles quiestions ausyi virales que France, 'intention 'de se diriger soit vers liéremen que les Etts-Unis ont établi des
celles dle l'éigaton. il y avat des homtes l'Ouest des Etats-Untis. soit vers lAmérique aýmtnts d'émigration, chargés de faire luire
aussi énergiques que . Loranger à la téte tdt Sud. La poptlilaion française à New- aix yux île es ouvriers habiles. -mis maI-

dtt motuvemnt, ien îles prol es politiquas York forme tn noyati d'environ 20,000 âmes. heureux cepenant, àâces agricilteur.4 ninês
importants serietnt bwntôt résolus a la satis- Plsieurs Français sont à la tète d'impor-, par les charges fonieiéres, les avantages qu'of-
faction de tous Mas revenons at siet qui tates maisons de comnerce, ils prospèrent frait l'Amérique. à toits ceux qui voulaient

noust noupe qualit r-e ar otitbee- et s'estiment fort sat1ist4ts de la liberté amé- travailler et se rendre utiles, soit dans 'tgri-
mont en notre li de qdFrançais. Toute- ricaine. D'autres, ouvriers habiles, y ont cutlturie, soit dans l'ari, soit dans l'industrie.
éois, manifestons le regret que djus avons dîes emplois licratifs dans îles industries in- soit dans le commerce. L'Irlande, '

cpoume tq bint desandue dun epouvéî connues jusqu'à leur arrivée, et qui, grâce à l'Angleterre, l'AlIemagne e la F ance ont
comme ienos bien des Canadiens, en foati letr travail et à leurs capacités, sont arrivées alors vu île nombreux ènfants s'arracher L

o nt accueilli le rap ort lu comité de f çi s rpid eent à u n taut degré le prfectio n leur sol natal, aller chercher anu ilelà des

gration. La linrve et l'Odre l'ont sim- C'est ainsi que la manulacture des pianosiers, Iun sort meilleur, quulques un' inéte lui

pleatnt reproLuit, sans fire a ite espèce qui, jadis, constitat pour aisi dire un mn- fortune et les honneurs. Car, la grande ré-

île comnenta ires, le Pays n'a pas sm e nopole entre les ' mains des grands fabri- publique se intrait large envers eux, elle

daigné l'enrêgistrer, 'muaie , pest-tre'le fera- cants parisiens, les Pleye, les f1erz. les ne voulait pas faire des émigrants des ilote,,

t-ilgneus tard, ilan touts les 'autres journaux Erard, les Scholtus, est devenu à New-York, tout au cottraire, comîtreitant toute Pinpor-

auront dotaré leur ousnio a sur ttei tion. à Boston et dans toutes les grandes villes de tance civilisatrice q uî'all;tit découler dIlt flot

Alors nous verrons le rédactettr mu Pays, l'Union américaine 'une source féconde de de lémigration, elle, promttait à tît expa-

souer ns ertons re tremper ftèreduet sa richesses pour les Schickering,les Stodart et trié. une nouvelle patrie. en lui lisant :' lauit

plume dans l'encre et barboiller ita aeticle autres, sur les instruinents desquels nos jeunes bout decinq ans de séjor pain-i nous, vous

île deux colonres dans lrbel il urovera à sa et gracieuses Canadiennes, laissent errer leurs aurez acquis le titre de citoyen' ainricaili.

açon c'est-à-dire no leias par a lus b que doigts efilès qi exécutent avec tant d'aplomb Cornme intouis, vous pourré jouir de toits les

toascetx qui ont chircté à rsoutdre hl pro. les modulations- lies grands opéras on les droits etvils et politiqlues. 'Vous prendrez

oeu le o'ênigration étrangère ai irada chefs-d'ouve- dè Mozart, de Beethoveen, de part aux électionls, vous tominèrez les maires.

e onte pas co pris le pranier mot. ' n MhulI, de Meyerbeer, d'Adolphe Adam, les gouverneurs 'Etat, les prL.silentis P 'Et

n'ents développera alors une lnguie thèse, mélodies qui.chiarmeiit nos sens à nous, paut- cette dernière condition n'était pas celle qui

parsittée de mille qui, île 'mille te,, il n- vres hommes qui n'avons pas eu le bonheur eaigea-cit le ntoiñsTEuropéen à faire voile
passera d motlsonores ur tdets · iequeen iîle profiter îles leçons d'un maître de piano pourl'.Anériqtué. -

enss erat sonres hrassrmotsn les'mn ' d.érudit, tel <u SÈabatieP ,par emple Gràâce à ces moyens, l'on peut s'cxPliquer
encheveôtrera dles phirases ronflantes.-le unes Il . Ett-Ui so ar.
dans les autres, et nous dira sans doute: nous L'horlogerie, la gravure sur bois, sur meé- asémntt coiinent m70 les à sentri-

ié. ovons pasencourger l'émigration étran- taux, lorfèvrerie, et..vingt autres métiers vés, dans l'espace de 70 ns, à devenir ne

gère, nous devons être Canadiens, purement qui formaient autr fois l'ipmnage exclusif de nationI forte: et piissanta' Voilà l'énigme



1 ~ ~ e or j - n\1 n , I * fair ýe P'article et écouter les
de leur prospérité matérielle et' Mora le ré- M r is ns e u aie

IoIlle. C'estgrce à l'eigratidn et par avantageusement conaitre du 'puTblic Mont- rossignols de a maison.
o.0 C'st ràlà mgc -Tout 'w contraire, lat demoiselle de coînp-

l'émigration sclc que le, Etaý Uniasont réalais. e mérite des artistes et le prop
devenus ce quWsont. Voilà conint, eî gramnie de la soirée soit pour nous un sur Qu n ferait-elle ô inl Dieu

gEl lie, dhott let rôle se résumte àî saluer 1. litloctroyant aux colons gratis d'abord, puis en- gaatque l'auditoire n-e rý rttera mi son Elldn erl ersm aurel

suite à fort bas, prix, d'énormes concessions temps i on c meme inclinaison le tête nécaigniie îe bi-

de terrain, ils sont parvea. us rendre leur J al (le voir éclore nc société iutsi- ale le consommateur qui entre et le i,:soit-
de-an s otaàitent'fomée 'de Canlai:,ns; imateur qui sort- elle qui doit demeurer cuie

sol, -ire un so .écn et 1riche. Voilà cale 'exclusîitetî omed aalesol virge, 'un sol fecon tae -. ,o sur sonr siege depuis neuf heires du mcatini
comment, à la place >de leurs intnenses fo- quelques Jobit Bull essaient 'entraver son su sonze hures, etuf laisrer coila-

êts, on a vi gertner et fleurir, le blé et le essor, mais la societé leur prouvera qutot sanit neurer pa le larnosinsa-
riz ! Voilà comnnent, les territoires se sont pet chlinter sn eux, et iliunce du p - lets et ls besile lulxurieuts
ienpléï, cominent des villages, des bourgs blic qu'on sait encore se passer d'eux pour Une demoiselle (le compiir ne sent las.

(les villes se sont élevés comne par tecian- eencourager et applaudir le talenr. ne pense pas, tie vit ps ; elle vegiete Ilat

tentent. Voilà comniienît des te ritoires, ait- p ;irrtic iti

irefois ;iiies, déieril habités seuilemnt par C'eîst quelque eltose oieU

lef Iîdiets, d àse h àbit l et ar Ayez pitié d'un pauvre aveugle qui n'y neblaunt ; ,ele fait partie intégrante nht via-
des eIiens se livrant a fttbhunt ai meme tate
chtasse, sont admis aujottrd'liui à faire partie voit pas clair! les platean: les denii-tasses, les soiuculies
îles autres Etats de l'Union. Voilà com- les cuillers les t tes et les chopes,
.rent, alinentéîeý par de vastes cours d'eau, , Dans, son ntimnero tIt 1d courant, la Sun butste, soigniionsentet attife el tire i

de grandes cités deviennent inanfactnriè-es, Gile annonce à ses abatinés qu'elle est de iuatre epiitgles. forme le couronnemnent du

et vont par là même aoter leur qeote- venue aveugle.... comptoir, de moitie avec la tire-lire des g:r-

part à la fortue du pays E Tout cela, eh Voici dans quels termes lle leur coitunu- est tne inc-staituérniniîne sur fond de
bien ! st l'reîvre de l'éinigration eurO- nique cette lamîentable nouvelle tal sstandre et d'acajou,-pas autre chese

6annue, qui, en mittnt le pied sur le conti- ' . Pierre Cérat, (c'est-à-dire la Guêpc) rIa decnoiseîîe de comptoir est lu pirvt mi-

tient ninéricain, y a apporté son esprit d'lr désirant se retirer des auires, par tite, de i mobile autour dunqiel tut .se ment et se d-

dšde travii, dit, persévérance. C'est lié iufaiesse de sa vue, offtre en veite -on I place dans 'étauisseîîett le publie 'a et

inigrâtion (hi a fait aujourd'hui les Etats- établissement complet : jonial et iiiilîide- vilnt ; les garçons p.atineur sr It.îirs icat

U 'Is ce ils sont. C'est cette mnètme i l rie. Il transigera d'une manière très libé- i Pi ; le paru sîrvetll i, dremu e rt i- letius-

gration, que quelques journalistes îl'ici n'ont raie." - ine, elle seulle dloure fixe. bilertie.Use,

pas rougi d'aîpeler l'écume de l'Europe, vo- No-riBt-La Guêpe doit se réjomi r dirai, la -ttele l'Enînui.

l'aie en haillons sur les boril daméricains, qui d'avoir perdu la vue, car elle aura sur beau- Mais tnn ! Elle ne s'ennuuie même pas, la
a fit tout cla. Eh bitioui, ce sont ces coup.d'autres lavantage de ne pas se voir inallheureuse!
honiies aivé en haillons en Aniriqute, oW-r... Elle pose. elle pose. et c'est assez.

c'estcette écuine, co e vus l oîiez Oui; cette figure pauvre oui, cette per-

lui ott renidu les Etats-Untis' tti peuple qui sonnificaiion de la nullité ait repos, cet auto-

intare djotrd'itui à l tête di i prorès et CE QUE C'EST QUE L'EXEMPLE mate à l'oeil teie est le point île mire où

de la civilisation, un peuple riche, prospère. - co mpverettrois ou quatre tassioos.

C'est qu'aussi, en échange de soi travail, eo ue idée.e. Le compoir, cone le tre,

de ses conr.aissances, de ses aptitudes, les - Quoi donc ? sans. e cotmaissez. cs condamis au

Etats-Unis oit fait Une large part à cette Pourquoi les journalistes ne porte- Vafé à e conaisdé v blonds,

ËnIgration e-îropéenne que vous secnblez raient-ils pas une tenue conmme le recorler achine.hllas ou ni yeeî n'y fait rieun)
tanit relouter. Ait lieu île Irs rep tiserces Sexton? qui loîîchentf , i'nv'i derrière îles iouîriaux
hommiies, ils les ont 'acctuillis avec binveil- - Tii plaisaites, sans doute? qu'ils ie lisent point et qui abusent d'un pe-

lance ils -ne se sont pas mntés ingrats en- - Je plaisante si peu que j 'i déjà com- tit verre ti coinac rarement rronvelé pour

vers ceux qui ont' travaillé, ils leur ont p&-r. mandé chiez 3rabatli un magnifique chapeau tenir en état de siée pentant -le. oiirits

mis d'échtanter leurs haillons contre des lia- a claques. entière, Il bastion ;% des îe marbre.

bits, et cette " écume de l'Europe " s'est - Et qui va payer ça elSons ce feu croisé de reord, icenliairc,

transformée pour les Etats-Unis un un suc - Et parbleu ! le trésorier de la corpo- itIe reste impassible et roie,-cest la con-

réinératurtr. en une manne dai Ciel, qui a attion.... sigte clite préférence est initernite. Il ne

recotnu à toits les hommnnes le droit ait tra- faut chasser person e. Aisi l'entend le

eait, qi s a établi aucune distinction enptre .Un de nos amis, fatigué des aboienents S'il arrive, une fois par hasard, qu'elle

les grands et les petits, les ricls et les pau francobode du ComMercial Advetiser, manqe a ce programme e servitude ; si elle

res ais qui e cnnat qe ls jusc nos envoie pour son rédacteur l'épigramme s'avise de rejeter un seul imstant ce manteau

les -mauvais, pour récompenser un jour les "u.anve ple plomb que li royauté du comptoir a jeté

premiers et punir les derniers. ssvante sur ses épaules, la moindre fant-usie est Irai-

Si nous nos soinunes appesenti atjour- Sir Bacchtus est son parrain: te ile révolte, et le patron.de se plaimdre.

d'hui sur les avantages procurés -aux Etats- Son patron doit être ut cancre, -Elle se:dérange ! dira-t-il comme il di-

ratiol Sa plume s'emplit de vimi rait d'n horloge ot d'une machine.

une sort île i araliol. N as perusor qét 'il Plus qu'elle tte s'emplit d'encre . D'où vient cette créattre amphibie, inter-

ue slire ve fiit ar os lecteurs. Dans un Au Public il sert l'esprit médiaire entre la chose et li femme?
sera Qui'i ale i s cter ns un absorbe jour et nuit Elle est sortie île vingt'conditions dliverses

prochain article, no s continuerons cette Je tie crains pas le le <lire qu'elle à abandonnées par besoin oi par pa-
discussn en l'amenant sur le terrain du S'il doit bouie pour écrire, resse.
Canada, celui* dont notus devéns noîs occu- C'est pour boire qu'il écrit La plupart se sont lassées do manier l'ai-

per exclusivement, parceque nous' l'habitons guille et les ciseaux Pour:n salaire itnsufli-

diabord, enstîtte piarce' que nois l'imionsý et sant.
i aborppei e pare pu la Pimne TYPE PARISIEN. E aves de l'océan social, elles ot fiti ipar

nsp en pc -éouer dans, le port d'une oisiveté éclairés
EIi0. caz et chauffée à vingtcig degrés cen-

n uxaise na costt'roia. t ir'ades,-mieux inspirées encore .que tant
ai à a Sale Nodheïtiautres.quii finissent aux, bagnes- numerotea

Concerdu vice.er
Concert et Bal a la Salle Nordheimer. N'allez confo ire autour avec alentour, du vice.

ni la demoiselle de comptoir avec la deinot- Comment finissent les demoiselles de
C'est ce soir à 8 heures que M. Vaillantj selie deboiie. copti ?o

Unin andiene 'selle île boutique.. cuoptoir?
directeur de. lion Canadnne, ian-, Laseconde est à ccit piques au-dessus de Leur position est essentiellement transim

uere sespromenades-concerts. Entre autres Pautre. tore.

inoreenuux de choix, les chanteurs exécute- En effet, il faut du intellietnce à la de- Il faut qu'elles partent quand arrivele pre-

ront une ravissante cantatille composée par moiselle de boutique, ainri qu'n commis de mier cheveux gris et que se cre""' la pre-
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rl ide. ui gra rù il ati ulus particulieiyen a de pusieurs sortes, n ai esq oséuen e pro tet qute

iafposent luiir couronne déipiines. pour le us lîsi tr oties un air dmispos t en ier e

nlques-unes,-.-es aibiles,-époentunO de famille. stP uent ajp ar jolis de o

re::îtier oun rlsouîsselief,··-.l'urdes aereins Très peu d'entre elles sont déguenilées; yîjages, on se dit.en arrn sa bourse
adorapeur are ssus ds ne.r ces magmfques et fières 'giër.illes d t s i A !i cette tt-a etait soignee

Maie disa pluparn'abdique cpiespur. leur lsenblent inlines d'elles, elles, aspirent qu'elle estbelle

Trop daureuses clles qui d' ue ats pmi- une sorte d'élégance et de propreté rela- Une exression tristeembelitt encore celles

lections permettent do devenir uivruses de tire, qui détruit le pittoresque du costume- qui sont honinêtes *elles soi dient'île leurs

OuSaru c.'oncier'ges. Elles s'labillent comme les ouvrières pau- souffrances physiques et de la cniton qu
ltî P vres; l'hiver, elles ont rarement les vête- leur est imposée ; elles s'y purennent gaucle-

enits de l&saisn cepen'iditquieliiue mi- ment elles n'imisisteit pasi o leur refuse

EC O A A IN . sérables qu'elles soient, elles suivent à peu. on croirali preJque quee'! 'i t ont l, pas ë-

- près la mode. Vous ne les voyez pas aublées si t l nt l soir

îi ; écrit de la Praie di n 1 grotesquement, elles ont une certaime pré- si ellé 'e'rappornt rien à usn.' Telle
nou r tide Pue uCaison enion dans. le choix de leurs loques et tou- est notreinature, telle este la puissaice de'

Utglacé vare l 'horrile alte mna t u surIL e unr I i s iie façon de porter la ,ini ère qui n ap- Plh bitude qu'elles en, prennent leur pai ti et

lL i d uourrir iia ent qu'u peule de aris, lequel :de qu'elles arrivent P 'inouciance, même pour

réussi à aboyer du façon à eilT'rayer tes rôdeurs l'esprit .paitoit et envers et contre tous. les eCoups;' Alor la-tristessehilisparailt. aors

de nuit. Voursrencontrerez; ai coin. d'une rie une ;.elles'ne tende lus
-a Latrle c oriduleir u il a truveU SOus femrne qui vous tendra la iain fortuiterient lqmain iquecoinpe accessorre, leur principal

sa ere lel somaion(lt prcpter e voîsilrnaqderiXs porteî ut ommatet du perceeu d eîseandera tout bas la charité :' re- commerce est ailleurs. Arrivies à cette
raxes, d'avoir à île de." p r m ruez-là,ous découvri ez eni ele mille sur- priode,elles tournent invarmbleinent au vo

pouro:_chendegarde. ets d'observation ou au- libertinage, t'elIs fimsentà Saint-

Il e d'insigifantes au~ bmier'iord, Làre ou à'la"Salpatrière'. s J. '
ECHOS PARISIENS. dont I*Sil alone. tiont le sourire effacé ne Le progrès de la démoralisation est rapide.

évèl i'i ilteßlîlit! e, ni le'inuindre senti- Ce même visage, d'urnîreg e.n mélanco-

La chute d'une comédie air ihéiéire (le 1:0 met de- dignité humaine. Celles-là sont des liqié'et dlouloureuse'dleviet u'contraire

déon inspire à l'auteur l'idée de faire portr crétires dégradées par le vice,; en remon- joyeux et -cyntique. Vous êtes frappé, de

dlus ,oure/ets a ses pièces. tant leur vie, vous y trouveriez peut-être cette' transfoiiat ion et.vous vous' réuirirez

une eesse de plaisirs 'et de folies; si vous pour la regarder, en-vous demandant si vous

VERS A PLACER suat c Pirec£ nu ciqu£ : ë l is lotiez, elle vous raoteraent des ne vous trompez pas. Votre meniidiantelin-

C que donne le Cirque est au.Pouxe ax.' Sufs parties ax Près-Saint Gervais dui à Ro- téressante et ériese échange avec des iga-

q n p r n nainville, et leur p ysioni i'eprendrait mins'ou des voyous des paroles: étanges;

On dit que le public à la pote uX oefs[ . aors -eiflement un joyeux reflet de ces gaie- elle rit des plaisanteries immondés qu'on lui

[dnrd. tés éteintes. Elles oîît des besoins inassouvis adresse, elle.ist plus jólie;ou moins elle

et aûxqels elles' ne' peuventrenoéer; elles l'est d'une autre manière, ce n'est plîis qu'un

AUe oivent votre auî D non pas pour don- portrait chargé de cette douce enfant, dont

^ie TliA parn nà Pr fs nonil1..C eé'atibàt, väùs.ýeùiekla de'stinéë rñieilire.,.ll ne. vous

-Sais-tu quelle était la plus habile écuyére nais p à la f . i ärl t -bir'un ,s.è p .s .'aina qkilp . se.etr née.u

diu ilaîîtriCié?d(luman (lait 11yaciiih e Grassot nis p our aller air ' s > bainu *c"abaret boire ýun Isvàrbl p'às iïe'ihènnpift qu'erlle' puisse être née

-l'as, répodim Grasot, qui nte pas ri.i peu de ce vin blu qu'elle ne di>tIingueraient pour autre chose, 'et vous convenez avec

avoir une certaine teinte e mylsolîprie an hus maintenant îdu elairet îles repas Chain- vou.s-mène qie vOusiviez mal vu jusque là.

ries souvenirs île classe nedme trompent pas. péires et qui a le"*ou oir deleur faie où- Voòs' avez 'certainement rencontr'une

e devait ôerè Antiope' reine de, blser qu'il leur tient li, u de tout. troisième classe de malheureuses, celles pour

A mazones. Ce, n séraibles habiteiti des chambres im- qui l'on est pis de pitié 'rien qu'à 'les voir;
-Tu n'y es pas, on vieux. cest la femoich'ent sur des'grabats que ce sont les mères." Cette pitié exclut tout

-Comnneit ça... la femme reLoihu? imaginatieri saurit-e iejrésenier'lles '-isonhement. Vous ne vous rendez'pas
-Canoetu ç . p lle Loeùt hu' ý pasýe iit leur vie à né rien faire, le travail est comite.d'uné misère"alide; vous'ne vous

ret-rrner pour être on sel. (en s'le.) potir' elles nire tau-.i 4i'elles repoussent de dites parù' Cette' femme est jeune, elle est

outes l'Iurs forces. Elles 'ont'toujours'été vigoureuse- elle 'pourrait travpiller ; vous
oisives conlme de béritires 'de deux Cent vous dites,"'ai cortraire: - Cette femiime n'a

On lit dans un journal pae sovince mille livres de rente. Ce qui leur reûe en ps de pain,et trois enfants-sont autour d'elle,
Rn itedn Vemors 23. ,rliii On;l< livrese dur. rote Ce qu leu rest ,
« Rire Vermillon, 23. On demande îles .ortant du caiaret a son emploi ùpur le gre- pe'ndus à ses.jupons; ils mamp 'nt îe ;tout,

jeunes f.lspu oorrlhsor nauel." n ieeleûr'o- uö"roÑpriéî aire.avide. h)es donnons-lui le plus possible.,
jensfilles pour colorier l'histoire nraturel le." ' 1 .. 1'-" ii.1

Celte sin go lere annonce a inspiré à un éco- -ip quelu'oeu rpitar.aie e onn-u epu û%beý . ý

lier la rèîîeilon suivante a âmes claritablhles quitenîi,à leur int ntion ; Et vous donnez. Celie more vous aura

Du r omnt que lam zoologie, la botanique, etolis fsi . Ùnéifis.in re robeùunif bonnet etdeux fait une h-toire à attendrir lla:pagon lii-

Ja géologe la minéralogie, etc., etcu.., nu surir hruises, c'es.t à toute.leur gare-rob-. Elle, mme; votre cor r.est vém, si vu.aaes
pl que ds co ur ptauis d'avoir nueunt ordinairement à'li-ital, uiques, v'os lin n le ter psd'avoir dd :cœr'tou-

été refusé à mon, baccalauréat es-sciences.: bien qu'elles ne soient pas vieilles ; elle.s ne iefois.,Vous 'vous arrêtez n ,yo ne r l'in-

laissent pa un regret'; il nest même qui ne .erroger; assirurmet, vous ne puerez pas

'îssent pas de.traces; elles à6òt nées ineon- inlifférents au pkè. d'plie. ,Q'uad-vos avez

unes, elles s'en vont de imme, .ns.ij'a jeté votre *ffnn e dans la casijuette d'un

mai peuorie se soit .in4uièté de savoir si ritoidans.1 talir troieé'une petite
fton premier pour la femme est bonheur et elles éx'istaient, comment elles existaient.surý fille, qui vous ou rsmvi en psalmodiant

Nronecond deil'0artiste e ,rCévu. constant. ; t t. 'à vos oreilles laiffanieuse. phrase

Indigeste est mon tout, carpls de vinat Les jeunes sont ou de pauvres 'flles sé- 'Un peit 5ou'Sil v'ó)ipît
t . u mnds duiteretablnd'onnées, qu:dés enfants sans 'Vos véirsénllez satisfait vous pensez

'itir'l'avoir trprnangé, las ne;sontuplns famille, ou îles spéculations amb iités pour que'ctié famnillé u levra unour de bou-
äants.. de,, parenta intutriu..' On ne se figure heur, ou tout au mo qe Palup

_a___dn__a__tsvi__ll ceuê cëlebi'i-i un jour de tortures.

S. fermie de Corruptipgr, Souveuixt in.éiirsiel -Rélas!-'y-regadez-pas de trop près, vous
A -R I T S coinbieii P peu-on s'irrfet- an.tits. aga perdriez vos illusions e.ousV ous repentiries

telles de morale et-de religion, lorsque (e péetre de'la bonne: action que:vous -venez

LàMENDIANT A' PAITS intrérêtssont ,enjen.. II::est.des pères et de'fAi'nAuieude lr0ie quevouseroyez
mèresqui: destinentune-leiis llé à avoirseunuderie e ous aus ayezuemê

Les mendiantes de Paris ont un èchet profession de mendiante, qui en .acceptent l'ingratitude et la m n se ade
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votre bont6 ot se félicitera d'avoir attrapé

tua bosuîsgcos et les eruf.-tuts déjà stylés au
vice, vous accompagneront avec le fameux
geste, en manière de bénédiction oit de re-

itercîment.
Trout est fallacieux à Tari et les moen-

hats plus que le res te. R

A continuer.]

UNION CANADIENNE.
SOCIÉTÉ MUSICALE DE LA VILLE DE

MONTRÉAL.

PROMENAUES-CONCERTS.
DIRECTEUR........ A. VAILLAN '.

GRAND CONCERT & BAL
A i,

SALLE DE MUSIQUE DE NORDHEIMER,

Vlercredi,'17 Octobre
Le Concert commencera à 8 heures.
Le Bal do à 10h.
On peut se procurer îles billets chtez li.

Herbert, 13 t tue Notre-Dame.
BILLETS, 50 CENTS.

10 oct.

'THEATRE ROYAL,
RUE C f.

*Rpjtj1 tBRE ItEPRBSENTATIO-Y ·
SAISON *D'HIVER.

MM. LES ÀMATEURS CANADIENS-
Français auront le plaisir de donner une

GR ANDE.SOIRÉE DRAMATIQVE

Jeudi, 18 Octobre,

LES AVOCATS
Comédie en 3 actes de MM. Dromanoir

:et Clairville,
Précédé-de

Le Favori de la Favorite,
Parodie1du Grand Opera La Favorite,

,Chtanlté par un Aateutir avec accompagne-i
ment d'Orchestre.

bCeid'Orchestc.1M.H. GAUTHIER.

Les.places réservées peuvent être obtenue

chez M. !HERBERT, No. 131, Rue Notre
:Dame,-rix des places, premières, 50 cents

-seconles, 37 caiis; parterre, 25 cents. Les
.rtes s'ouvrirOnt à 7& heures. Levée dlu ni-

reau à8 heures précises.
17 ct.

A LOUER,
Une magnifique chambre meublée pour un

a deux meseursitut liée a cinq mnutes le.

marche du Bureau de loste et pres du Palais

de Justice. Prit modere.
S'adressor à ce bureau.

-CAITES A JOUER.
MM. J. B. ROLLAND îr FILS, ont inaitr-

tenant en vente le plus grand assortiuIuuit %W

CARTES A JOUER qu'ils ont fait mantfaue-
tureren FRANCE spécialement pour le cui-
merce Canadier..

Les prix sonî xeseitt bas.-
17 ct.

RÉDUCTION DE PRIX.

rlusieurs maootus d'Edutictios désirat
faire Usage du MÉMORIAU DE L'ÉDIJ-

CATION, comme Livre de Lecture, nous
Pin avons réduit le prix pour en faciliter l'in-
troduction, savoir :

Broché, 50 cents au hieu de 75 cent5.
Relié, 75 cents au lieu de 100 cents.
En %-ente citez tous les Libraires.

J. B. ROLLAND ar FTTS.

HOTEL MONT-ROYAL

EDOUARD RIVET,
N. 2, Place Jacques-Cartlir, M1rontréa/l

( .E PA rssA.)

Cet Hôtel qui se trouve t quelques pas dit
débarcadère îles vapeurs qui font le trajet n-
tre Montréal et les campagnes environnant 

et qui se trouve en mémentemps tout près du
Palais le Justice, offre aux étrangers et sur-
tout aux personnes qui sont appelées comme
urés à Montréal un avantage qu'on ie peut
rouveî ailleurs. La maison se trouvant située

en arrière de la rue oltre encore aux étranger6

ine grande commodité el, ce seis qu'ils ne
sont point troublés par le bruit de la rue.

22 sept.

H O T E L S T L OU S
rr.su rAB

MAGLOIRE LONGPR,

Les étratgers trouveront à l'Hôtel St. Louts
lotLit le conufot idésirable d'uiu hôtel bietenluti.

Liqueurs choisies; <huerà tote leure.-ott
US écties. i

19 sept. i

A. LONCLAS,
PROFESSEUR DE FRANCAIS,

No. 31, Rue St. Vincent,

A Plhonneur de prévenir le public quil
continue à donner îles eICçotis particu liéres dle

langue et de littérature françaises cIez lu t
à <lomicile.

S'adreser au No. 31 rue St. Vincent de
hli..;. 2h. P. M., ou au bureau de l'Ommtibus

de 10h. a 12hi. A. M. et île 2h. à 6û. P. M.
19 seplt

AGE NT,

0OT EL R ICELIE U
Rue St. Vincent, Montreal.

Horlogerie, Bijouterie, Réparation de Pel-
dules ct de blontres de tous geres à prix
modérés.

MAISON IlAINNE.

TURGEON, MONAT & CIE.
l1 '. .1

PAVI L LON TRICOLORE
COl' ouî'sT Dn', I.\

R(.E NO T.E-D 11E
Deuxième porte du Palais de Justice.

leurs iiotes..s pnoaques, nombit rl. in <ia.i
pagne l -le la raI l, n<tit

ilnt t rés-graln.
1 a itile it de .\UIl. N-

Les ler riaters leur (lut apié 'il'
assîorIiiIent des plus bellis lttoflbs pona lia
mnes, et ils recevrnt parelaque sieamerc 
ligne canadienue, des Patrons de Robes dl.
plus louvteaux et des dermî ers goi-i
I UaîICientneiL de leur tiîaisoit et les cle

qu'elle fait pou r rittcontrer une part <itu patt.-

iae publiC, lui en zasirentt la coniiiiiuatautl.
et ils Cspérenît, comme par le passé. fournir a
leurs praiques tout ce tpne l'ean peut trouve'r
<lanis leur ligne de commerce.

-TYuL QUE -

Manteaux d'Eté Cil drap cIL teutes Coflulei

Mantilles et Polkas en ,oie
Chapeaux pour Dames, <le paille, tuscan, soei

et autres de derniers goûts.
Toutes commandes lasles articlés de mno-

des ci-haut mentins, seront executées Fui

le plus court délai et à des prix tres-duit
-essi -

Des Hardes Faites pour komîmes, le toiUtci
descriptions et des plus complètes.

Toutes u en chiffres et ui siel
prix. P TURGEON, SIONAT xr Cir.

'7 sept. ____ ___-

DEBMENAGEMENT.

TURGEON & 1XONAT
PRENNENT la liberté d'annoucer a leurb

pratiqutes et atu 1) 1ibl le etuéiér qut'ils iti
TRANSPORTÉ, a.it PREMIER MAI <eîtr
LEUR MAGAýSIN, au No. 120 RUCE SAINT.
IAUL, ci-evatt occupe par . nGr-

ntier et qu'ils continuttrotit d'Y tîtîir tIilsr

titîdit îles Plus complets un MtîroliatidiFtci
Séalies.

- Aussi-

En hardes faites dats les derniers goût.-.
avec les Etoffes les plus nouvelles.

Ils y tieildrotnt, comme par le passé, tmt as-

sortinent ,rs-étendu île totites espèces dlu'
pelleteries, Casques de Loutre, oîton il
P'erse et <le Sealskitî,.aitîsi quî'îun granid ah-

sortiment <le Manchons, V ictornies, en Vism.
Loutre et Ramusqié.

TURGEON & MONAT.
5 sept.

-- j-ô † &, Pol ÏTRKA S,
TAILLEURS,

No. 69 RUE NOTRE-D AM,

MON T-,E4 L

Se. chargeront d'exécuter tout espèce .l
conandes sous le Plus écnrt délai dans le

dermer goût et ù des prix très-modérés.
15 sept.; . .... .


